
LIMINAIRE

Réf lexions post-synodales

Mon expérience de ce Synode, le trois ième auquel le prends part ,  est une
expérience cathol ique, disons universel le,  et  communautaire. C'est vraiment beau de
découvrir ,  à travers ce Synode, la complémentar i té et les relat ions très fraternel les,
que l 'on expérimente de façon sensrble, par I 'ouie et par la vis ion. On découvre le sens
profond de I 'expression du Symbole de la foi :  Je crois en l 'Egl ise une, sainte,
cathol ique (dans le sens or iginel  du mot:  universel le).

Ce Synode des Evêques est un des plus beaux frui ts du Conci le Vat ican l l .  Et i l faut
dire, avec f ierté,  que c'est le frui t  d 'une proposit ion et d 'une ini t iat ive de mon vénéré
prédécesseur,  d 'heureuse mémoire, le Patr iarche Maxtmos lV, une des grandes
personnal i tés du Conci le,  proposit ion et rni t iat ive appuyées par les autres Patr iarches
orientaux cathol iques

Quand j 'entends, au Synode, les intervent ions des Pères or ientaux d'aujourd'hui ,  je

découvre la cathol ic i té (universal i té) de l 'Egl ise et son unité autour du successeur de
Pierre, qui  est le symbole de cette unité de l 'Egl ise, uni té unique en son genre et que
- i l  faut le confesser humblement,  c lairement et ouvertement -  I 'on trouve seulement
dans  I 'Eg l i se  ca tho l ique.

On découvre aussi que, dans beaucoup de l leux, i l  y a encore des persecuttons
contre les chrét iens, et  des communautés chrét iennes qui v ivent dans des condit ions
qui les pr ivent d 'une bonne part ie de leurs droi ts naturels.  Nous avons découvert ,  à
travers ce Synode, qu' i l  y a beaucoup de martyrs contemporains, dans l 'Egl ise du
XXleme siècle. Nous sentons que nous sommes, dans nos Egl ises du Proche-Orient
et du monde arabe, sol idaires de ces Egl ises persécutées et que, malgré notre pet i t
nombre, nous ne sommes pas une minori té.  Nous sommes souvent en relat ion int ime
avec des mrl l ions de cathol iques dans le monde ent ier,  qui  tous gardent la même foi .
Devant ces persécut ions, devant les si tuat ions tragiques dans lesquel les vivent
beaucoup d'Egl ises dans d'autres cont inents, nous devons être reconnaissants au
Seigneur de ce que, dans la pluparl  des pays arabes, nous jouissons d'une grande -

pour ne pas dire parTaite -  l iberté rel ig ieuse, surtout dans les pays comme le Liban, la
Syrie,  la Jordanie, la Palest ine, I 'Egypte, les Emirats,  l ' l rak, le Koweit ,  et  ceci  est un
signe d'espérance pour nous, les chrét iens, qui  nous inci te à rester dans ces pays,
pour y jouer notre rôle de levatn dans la pâte du monde arabe.



Je dois dire aussi  que j 'a i  découvert ,  à travers les intervent ions des Pères syn-
odaux, que I 'Egl ise a un dynamisme extraordinaire, et  qu' i l  y a une interact ion entre les
dif férentes communautés qui foni  part ie de l 'Egl ise dans le monde ent ier,  et  aussi  une
interact ion avec les communautés civ i les et les communautés rel igieuses des autres
croyances, notamment l ' ls lat tr ,  le ludaisnre, le bouddhisme, le confucianisme, l 'h in-
douisme et d 'autres, la ou i l  y a des chrét iens"

Malgré les problèrnes qui existent avec la Curie Romaine, jai  découvert  également
ql te cette Curie est en cont inuel le relat ion avec toutes les Egl ises locales dans le
monde ent ier,  toujottrs soucieuse de connaître et de reconrraître les si tuatrons et les
problemes de ces Egl ises, et  tâche de faire de son mieux pour les aider et les soutenir
de toutes les manières, sur les plans intel lectuel,  cul turel ,  spir i tuel ,  pastoral ,  et  même
matériel ,  notantment à l 'occasion de ce que I 'on appel le les vrst tes ad t imina (qui ne
sont pas une norme pour nos Egl ises onerrtales),  que les Evêques lat ins du mondé
ent ier,  groupés dans leurs Conférences Episcopales, réal isent tous les cinq ans
auprès du Saint Pere et des Dicasteres de la Curie Rornaine, qui  les écoutent et leur
donnert t  les or ientat ions nécessaires et les aides opportunes.

La rencontre avec les responsables des diverses Eglrses cl 'Orient et  d 'Occident ren-
force I 'uni té D'autre part ,  bien que les Evêques occidentaux aient généralement peu
d' informations sur nos Egl ises, le fai t  est que, r ians les documents presentés par le
Secrétariat Général du Synode (Lineamenta et lnstrumentunt Laboils), ily a beaucoup
de références au patr imoine de ces Egl ises or ientales et à leurs tradi t ions anciennes
et vénérables.

Nous découvrons, à travers tout cela, I ' i rnportance de notre présence, bien que
nous soyons une minori té (une vingtaine de membrres de ce Synode),  et  aussi  I ' impor-
tance de nos intervent ions et la r ichesse complémentaire cjes tradi t ions or ientales, qui
sont cel les de I  Egl ise une, et pas seulement cel les r le nos Ëglrses De même, on peut
dire que la tradi t ion et le patr imoine de I  Egl ise d'Occir jent sont aussi  ceux de I  Egl ise
une, et c 'est là qir 'on découvre la r ichesse des diverses tracl i t ions et des divers
héri tages de I  Egl ise. Nous découvrons aussi le vrai  sens du plural isme de I  Egl ise, de
son sens comnlunautaire, de la diversi té des pensées et des opinions en son sein, et
de  son un i té  ma lgré  ce  p lu ra l i sme.

Nous avons découvert  encore, à travers ce Synode, le rôle très important de notre
Eg l ise  Grecque-Melk i ie  Catho l ique d 'une man ière  exce l len te ,  sans  oub l ie r  le  rô le  des
autres Egl ises or ientales cathol iques, surtout pour ce qui est de I ' interact ion entre les
grandes valeurs que vi t  I  Egl ise Cathol ique à travers le Synode des Evêques depuis
son inst i tut ion i l  y a quarante ans par le Pape Paul Vl ,  aLr début de la dernière session
du Conc i le  Vat ican  l l ,  le  15  septembre  1965,  e t  dont  la  p remière  sess ion  eu t  l ieu  en.1967. Toutes ces valeurs de luni té,  de lespri t  comrnunautaire, de la pr imauté et de la
cathol ic i té sont devenues des valeurs évangél iques, qui  fondent luni té des Egl ises,
malgré leur séparat ion actuel le.

Je voudrais me référer encore a d'autres aspects, que j  ai  vécus pendant ce
Synode. Eri  ef fet ,  malgré la diversi té des posit ions et des pornts de vue entre l 'Orient
et l 'occident,  par rapport  aux discipl ines ecclésiast iques, à I  ecclésiologie, au



mouvement æcuménique et à d'autres aspects de la vie de lEgl ise, on découvre l 'u-
ni té théologique des Orientaux catholrques et des Lat ins, une unité profonde, au sujet
de la théologie dans sa substance; malgré toutes les di f férences, nous trouvons que
nous sommes un, et I 'on peut dire aussi  que l 'uni té presque parfai te entre orthodoxes
et cathol iques a son fondement la.

L'Egl ise cathol ique agit  de son mieux, avec sér ieux, avec sincéri té et avec une
volonté ferme, en vue du renouveau, de I 'agEiornamento et du développement,  pour
une vrare inculturat ion et une adaptat iorr  aux di f férentes si tuat ions dans lesquel les se
trouvent les Tidèles cathol iques darrs le monde ent ier,  sur le plan social ,  nat ional,  édu-
cat i f  et  mêrne pol i t ique.

l l  faut reconnaître que l 'Egl ise Cathol ique est la plus apte à réal iser cette interact ion
avec I 'autre, avec tout autre, sans dist inct ion de genre, de nat ion, de couleur ou de rel i -
gion. Cela s appl ique notamment à l ' interact ion, au sein de I  Egl ise, entre cathol iques,
or ientaux et lat ins, selon leurs diverses opinions et or ientat ions, mais aussi  aux di f-
férents aspects de la pensée à l intér ieur de I  Egl ise, Err ce qui nous concerne, or ien-
taux cathol iques, et nos requêtes, que nous avons toujours présentées avec insistance
à la  Cur ie  Romaine,  e t  au  Sa in t  Père  lu i -même,  nous  voudr ions  que l 'on  cont inue à
trai ter tous ces aspects avec chari té.  avec sincéri té,  avec volonté de compréhension
et de dialogue; c 'est une opérat ion di f f ic i le et lente. C est là,  justement,  que nous avons
eu une interact ion, dans ce Synode, entre les présentat ions, les intervent ions et les
proposit ions formulées par les Pères or ientaux, comme cel les que jar fai tes person-
nel lement au sujet de divers aspects de I  Eucharist ie (Communion des enfants apres
le Baptême, administrat ion groupée des trois Sacrements de I  Ini t iat ion, moment et l ieu
du baiser de paix,  les di f férents symboles dans la Li turgie),  ainsr que sur la vis ion
ecclésiologique au sujet de la pr imauté du Pape et de la manière de I 'exercer.  Tout
cela a eu un certain impact.  Ces proposit ions -  i l  faut le noter -  intéressent bien
évidemment les Egl ises orthodoxes surtout,  mais aussi  les autres communautés chré-
t iennes non cathol ioues. orotestantes et autres.

Nous devons dire, avec sincéri té,  que nous sommes l 'Egl ise Cathol ique Romaine
et  I  Eg l i se  Grecque-Melk i te  Catho l ique de  ceux  qu i  c ro ien t  le  p lus  à  lun i té  e t  à  la
marche dans le sens de l 'urr i té des chrét iens.On peut dire de même que ce sens du
dialogue avec les autres communautés rel igieuses, dont l ' ls lam, le judaisrne, le boud-
dhisme, etc. ,  est vraiment une caractér ist ique de l 'Egl ise Cathol ique. Nous remarquons
cette ouverture dans la manière de trai ter avec le monde arabe et la pr ise de posit ion
internat ionale du Saint-Siege apres le 1 1 septembre 2001 .  En effet ,  la posi t ion du
Siege Apostol ique de Rome est restée la même, ferme et dist inguée, a légard du
monde arabe et is lamique, de la cause palestrnienne, de la guerre contre l ' l rak et des
dif férents problèmes brûlants et t rès urgents du rnonde arabe en ce qui concerne le
développement,  la l iberté de rel igion et de conscience, la digni té de la femme, etc. ;
vraiment,  le Siege Apostol ique de Rome se dist ingue par ses rapports avec le monde
arabe et is lamique, et aussi  en ce qui concerne les relat ions entre chrét iens et musul-
mans.  en t re  le  chr is t ian isme e t  l ' l s lam.

D'autres aspects, au sujet de l 'Eucharist ie,  que j 'a imerais relever et qui  me sont
apparus très rmportants, pendant ce Synode, se referent au fai t  que l 'Eucharist ie est le
Sacrement de la foi ,  de l 'espérance et de la chari té,  et  que ce Sacrement,  bien vécu,
inci te à réal iser autour de lui  les valeurs du bien, de ia paix,  de la sécuri té et de la
prospéri té dans la socrété De plus, ce Sacrement pousse les f idèles chrét iens à



s'engager dans l 'édi f icat ion de l 'avenir  de la société et les aide à s 'ouvr ir  au prochain
et à toutes les sociétés et communautés dans lesquel les i ls v ivent.  En effet ,  le
Sacrement de lEucharist ie est le Sacrement de Dieu avec les hommes et pour les
hommes, le Sacrement de la présence de Dieu parmi les hommes. C est le Christ  Lui-
même qui donne son Corps comme pain et nourr i ture pour la vie du monde.

l l  ne fai t  pas de doute que l 'avenir  de l 'humanité est un avenir  eucharist ique, et i l
est important que les chrét iens comprennent la profondeur du Sacrement de
I 'Eucharist ie en ce qui les concerne, eux, leurs concitoyens et leurs patr ies. Ce
Sacrement est un appel adressé aux hommes af in qu i ls s 'acceptent les uns les autres,
dans le Sacrement de l 'autre et pour les autres.

C'est à cela que nous convient le message du Saint Evangi le,  la vie de Jésus, ses
enseignements, ses paraboles et ses miracles. Tout cela, que nous appelons
"économie du salut" ,  est ce que nous célébrons dans la Divine Li turgie, qui  est vrai-
ment une célébrat ion extraordinaire et bel le de toute l 'économie de Dieu envers le
monde et I 'humanité, envers I 'homme qui reçoit  le Baptême et qui  embrasse la foi  en
Jésus Christ ,  qui  devient chrét ien (cest-à-dire l ié au Christ) ,  qui  embrasse ses
enseignements, qui  marche dans ses commandements, surtout les commandements
exprimés dans le "Sermon sur la Montagne": la chari té,  l 'amour de Dieu et du prochain,
même de I 'ennemi, de tout homme créé à I ' image et à la ressemblance de Dieu.

Ainsi ,  nous découvrons que le Sacrement de l 'Eucharist ie n'est pas seulement un
objet d adorat ion personnel le,  mais un l ieu de rencontre int ime avec le Christ  dans le
mystère de son amour. L 'Eucharist ie est vraiment le Sacrement de toute la commu-
nauté chrét ienne, de I  Egl ise, et  la source et le sommet de la mission de cel le-ci .
L Eucharist ie -  la Communion et la Divine Li turgie -  devient vraiment le Sacrement de
la communauté et de la société. de la oatr ie et du monde ent ier.  C'est ce our a été aff i r -
mé et rappelé par les Pères du Synode; dans ce sens, j 'a i  par lé de I 'Eucharist ie comme
table du frère pauvre",  ce qui a été repris par plusieurs autres Pères dans leurs inter-

vent ions, pour exprimer la dimension sociale et communautaire du Sacrement.

Le f idèle chrét ien vi t ,  dans toute la Divine Li turgie, les mystères du Christ  Sauveur,
Rédempteur,  Guérisseur des maux de lâme et du corps, Ami des hommes, qui les
appel le tous à la sainteté, à I 'amour, au don, au lavement des pieds, au service. Les
f ideles poursuivent cette expérience spir i tuel le,  comrnunautaire et sociale, après l 'avoir
vécue dans la Divine Li turgie, lorsqu' i ls se trouvent dans la vie quot idienne, à la mai-
son, dans la famil le,  dans la rue, dans le métier,  à l 'école, à l 'universi té,  dans leur
quart ier,  avec I 'ensemble de leurs voisins et concitoyens, avec qui i ls partagent le pain
quot idien, le travai l ,  les joies et les peines de la vie.  Ainsi ,  la part ic ipat ion au Saint
Sacrement,  à la Divine Li turgie, dans ce moment fort  qu'est le dimanche, prépare les
f ideles à une vie quot idienne pleine de frui ts et de services dans I  Egl ise et dans la
société.

Puisse I 'Eucharist ie être touiours la source et le sommet de la vie et de la mission
de l 'Eg l i se !

+ Gregorios l l l
Patr iarche d'Ant ioche et de tout lOrient,

d 'Alexandrie et de Jérusalem


